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Description de l’espèce
Le Vespertilion de Bechstein est un chiroptère de taille moyenne.
Tête + corps : 4,5-5,5 cm ; avant-bras : 3,9-4,7 cm ; envergure :
25-30 cm ; poids : 7-12 g.
Oreilles caractéristiques : très longues et assez larges, non sou-
dées à la base, dépassant largement le museau sur un animal au
repos.
Pelage relativement long, brun clair à brun roussâtre sur le dos,
blanc sur le ventre, museau rose.
Cas d’albinisme partiel (pointe des ailes blanches).

Confusions possibles
Le Vespertilion de Bechstein peut être confondu avec les deux
Oreillards (Plecotus auritus et Plecotus austriacus), mais aussi
dans des conditions d’observations difficiles avec le Grand
murin (Myotis myotis).
Chez les Oreillards, les oreilles sont encore plus longues et sou-
dées à la base. En période hivernale, les Oreillards replient
généralement leurs oreilles sous leurs ailes permettant de les dif-
férencier du Vespertilion de Bechstein avec ses oreilles dressées
(un cas d’individu hibernant en limousin dans un trou avec les
oreilles repliées).
La relative « grande taille » du Vespertilion de Bechstein peut
être à l’origine, notamment en période hivernale, d’une confu-
sion possible avec le Grand murin, lorsque les individus sont
répartis très en hauteur ou dans une faille.

Caractères biologiques
Les caractéristiques biologiques du Vespertilion de Bechstein
sont mal connues (notamment reproduction, régime alimentaire,
territoire de chasse…).

Reproduction
Âge de la maturité sexuelle inconnue.
Parade et rut : octobre-novembre et printemps, accouplements
observés en hibernation.
Mise bas : fin juin-début juillet. Les colonies sont composées 
de 10 à 40 femelles changeant régulièrement de gîtes diurnes. 
À cette époque, les mâles sont généralement solitaires.
Taux de reproduction : un jeune par an, volant dans la première
quinzaine d’août.
Espérance de vie : inconnue. Longévité maximale : 21 ans.

Activité

Le Vespertilion de Bechstein entre en hibernation de septembre-
octobre à avril en fonction des conditions climatiques locales.

L’espèce semble relativement sédentaire (déplacement maximal
connu : 35 km).
Il s’accroche, généralement isolé, aussi bien à découvert au 
plafond que profondément dans des fissures des parois des
grottes, carrières ou anciennes mines.
Il sort à la nuit tombée, le vol est lent, papillonnant, très manœu-
vrable et généralement à faible hauteur (30 cm à 5 m). L’espèce
paraît très agile dans les espaces restreints et se déplace 
aisément dans des milieux encombrés.
Le Vespertilion de Bechstein chasse dans l’environnement
immédiat ou à proximité de son gîte diurne (200 m à 2 km)
essentiellement par glanage et d’un vol papillonnant, depuis le
sol à la canopée, parfois à l’affût. La superficie du territoire de
chasse (forêts et habitats humides) est comprise entre 15 ha et
30 ha par individu.

Régime alimentaire
Le régime alimentaire est constitué par un large spectre 
d’arthropodes, essentiellement forestiers, d’une taille moyenne
de 10,9 mm (de 3 à 26 mm). Les diptères (76,5-87% d’occur-
rence) et les lépidoptères (52,9-89,3% d’occurrence), et dans
une moindre mesure les névroptères (46% d’occurrence), repré-
sentent une part prépondérante de l’alimentation. Seuls ces
ordres sont composés majoritairement d’insectes volants. Les
proies secondaires les plus notées sont capturées au sol ou sur 
le feuillage des arbres : coléoptères, opilions, araignées, chilo-
podes, dermaptères, chenilles...

Caractères écologiques
Le Vespertilion de Bechstein semble marquer une préférence
pour les forêts de feuillus âgées (100 à 120 ans) à sous-bois
denses, en présence de ruisseaux, mares ou étangs dans 
lesquelles il exploite l’ensemble des proies disponibles sur ou
au-dessus du feuillage. Cette espèce peut également exploiter la
strate herbacée des milieux forestiers ouverts tels que les 
clairières, les parcelles en début de régénération et les allées
forestières, voire les prairies à proximité des forêts.
Les terrains de chasse exploités par le Vespertilion de Bechstein
semblent être conditionnés par la présence de cavités naturelles
dans les arbres (trous, fissures...) dans lesquelles il se repose au
cours de la nuit. La présence d’un nombre relativement important
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de telles cavités en forêt est également indispensable à l’espèce
pour gîter.
Le Vespertilion de Bechstein semble hiberner dans les arbres. Il
est rarement observé en milieux souterrains (galeries et puits de
mines, caves, tunnels, viaducs) en période hivernale : le plus
souvent isolé, dans des fissures et interstices, expliquant la diffi-
culté d’observation, dans des sites à température comprise entre
3°C et 12°C et ayant une hygrométrie supérieure à 98%.
Les gîtes de reproduction sont variés : les colonies occupent des
arbres creux, des nichoirs plats, plus rarement les bâtiments. Des
individus isolés peuvent se rencontrer dans des falaises ou trous
de rochers. Cette espèce utilise plusieurs gîtes diurnes situés à
moins d’un kilomètre les uns des autres. Ces changements de
gîtes diurnes s’accompagnent d’une recomposition des colonies.

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés
8310 - Grottes non exploitées par le tourisme (Cor. 65)
Tous les habitats compris dans la catégorie « Forêts de l’Europe
tempérée » du Manuel Eur 15.
9260 - Forêts de Castanea sativa (Cor. 41.9)
92A0 - Forêts-galeries à Salix alba et Populus alba (Cor. 44.17)
6410 - Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-
limoneux (Molinion caerulae) (Cor. 37.31)
6440 - Prairies alluviales inondables du Cnidion dubii (Cor.
37.23)
6510 - Pelouses maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus
pratensis, Sanguisorba officinalis) (Cor. 38.2)
6520 - Prairies de fauche de montagne (Cor. 38.3)

Répartition géographique

Le Vespertilion de Bechstein est présent dans l’Europe de
l’Ouest des régions chaudes à tempérées : du sud de l’Angleterre
et de la Suède jusqu’en Espagne et en Italie, limite orientale de
son aire de répartition en Roumanie.
En France, cette espèce est rencontrée dans la plupart des dépar-
tements. Elle semble très rare en bordure méditerranéenne et en
Corse. Des effectifs plus importants se rencontrent dans l’Ouest
de la France (Bretagne, Pays-de-Loire et région Centre).
Le Vespertilion de Bechstein est présent jusqu’à 1 400 m d’altitude.

Statuts de l’espèce
Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexes II et IV
Convention de Bonn : annexe II
Convention de Berne : annexe II
Espèce de mammifère protégée au niveau national en France
(article 1er modifié)
Cotation UICN : Monde : vulnérable ; France : vulnérable

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
En France, les arrêtés préfectoraux de protection de biotope,
réserves naturelles, réserves naturelles volontaires et conven-
tions de gestion protègent de nombreux gîtes d’hivernage
(grottes, souterrains, mines), tout comme les acquisitions et
locations par différentes associations (notamment le programme
Life de l’Association de protection transfrontalière des chauves-
souris, concernant le nord-est de la France).
Cependant, du fait du caractère forestier de l’espèce, ces
mesures réglementaires ne protègent qu’un faible nombre d’in-
dividus en rapport aux populations probables présentes en
France. Aucun site de mise bas ne semble préservé.

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations

L’état et l’importance des populations du Vespertilion de
Bechstein sont mal connus en raison des mœurs forestières de
l’espèce.

● En Europe 

L’espèce semble bien présente, mais nulle part abondante, en
Allemagne, Autriche, France (excepté le sud), République
tchèque et Slovaquie.
Les populations semblent, par contre, faibles ou cantonnées dans
le sud de l’Angleterre, en déclin aux Pays-Bas, dans le sud de la
Pologne. L’espèce est très rare en Italie, Espagne, Hongrie,
Roumanie et dans les pays balkaniques sans qu’une tendance
évolutive ne soit connue.

● En France 

Le Vespertilion de Bechstein est observé majoritairement en
période hivernale avec en moyenne de 1 à 5 individus par site
dans un grand nombre de sites. Les régions Bretagne et Pays-de-
Loire hébergent des populations plus importantes. La découverte
de rassemblements hivernaux de plus de 40 individus dans des
sources captées en Champagne-Ardenne ou dans des carrières
de la région Centre permet d’envisager une meilleure connais-
sance de l’espèce en France dans les années futures.
En période estivale, les connaissances sont encore plus faibles et
partielles. Dans beaucoup de régions, aucune colonie de mise
bas n’est connue.

Menaces potentielles
Conversion à grande échelle des peuplements forestiers autoch-
tones, gérés de façon traditionnelle, vers des monocultures
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intensives d’essences importées (ex. : Morvan, Limousin…) et
aussi exploitation intensive du sous-bois ainsi que réduction du
cycle de production/récolte.
Traitements phytosanitaires touchant les microlépidoptères
(forêts, vergers, céréales, cultures maraîchères…)
Circulation routière (destruction de plusieurs milliers de tonnes
d’insectes par an en France).
Développement des éclairages publics (destruction et perturba-
tion du cycle de reproduction des lépidoptères nocturnes).
Mise en sécurité des anciennes mines par effondrement ou 
comblement des entrées.

Propositions de gestion

Gestion sylvicole 
Création de plans de gestion forestière à l’échelle locale 
(communale ou intercommunale) sur l’ensemble de l’aire de
répartition nationale de l’espèce, limitant la surface dévolue à la
monoculture en futaie régulière d’essences non autochtones à
croissance rapide, à une proportion ne pouvant dépasser 30% de
la surface boisée totale, et prévoyant pour les repeuplements
touchant une surface supérieure à 15 ha d’un seul tenant, 
l’obligation de conserver ou créer des doubles alignements
arborés d’essences autochtones de part et d’autres des pistes
d’exploitation et des cours d’eau, et des alignements simples 
le long des lisières extérieures, ou intérieures (clairières,
étangs).
Encourager autour des colonies de mise bas sur une superficie
totale minimale de 250 hectares, le maintien de plusieurs îlots,
suffisamment vastes (au moins 25 à 30 hectares), de parcelles
âgées de feuillus (au moins 100 ans) traitées en taillis-sous-
futaies, en futaie régulière ou irrégulière, sur l’ensemble 
d’un massif forestier. Le maintien de milieux ouverts en forêt
(clairières) et à proximité (prairies) est également à préconiser.

Considérations générales 
Éviter tous traitements chimiques non sélectifs et à rémanence
importante. Favoriser la lutte intégrée et les méthodes 
biologiques.
Limiter l’emploi des éclairages publics dans les zones rurales aux
deux premières et à la dernière heure de la nuit (le pic d’activité
de nombreux lépidoptères nocturnes se situe en milieu de nuit).
Inscrire dans la réglementation nationale l’obligation de 
conserver des accès adaptés à la circulation des espèces de 
chiroptères concernés, lors de toute opération de mise en 
sécurité d’anciennes mines ou carrières souterraines (à l’excep-
tion des mines présentant un danger pour les animaux (ura-
nium)).

Expérimentations et axes 
de recherche à développer

Parmi les priorités, un effort de prospection est à mener dans les
milieux forestiers pour préciser la répartition de l’espèce en
France et surtout évaluer les densités de population.
Les études portant sur le comportement alimentaire et l’utilisation
de l’espace en milieux forestiers par l’ensemble des chiroptères
réputés forestiers sont rares en Europe. Un programme en France
mené dans plusieurs régions, visant à mieux connaître les para-
mètres environnementaux (réseau de gîtes, habitats de chasse,
régime alimentaire, disponibilité en proies) conditionnant la bonne
santé d’une colonie de mise bas (par radiopistage, analyse de
crottes, piégeages d’insectes…) serait très utile à l’élaboration de
plans de gestion précis, adaptés aux spécificités des grands types
de paysages habités par le Vespertilion de Bechstein.
Un second axe de recherche pourrait être développé afin 
d’appréhender les éventuelles concurrences interspécifiques
entre les différentes espèces forestières de chiroptères ainsi que
l’impact des pratiques sylvicoles.
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